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Il s’agit là d’une fiction pédagogique proposée par Thierry Bulot (pour ses cours) dans laquelle il est question d’un changement langagier qui s’opère suite à un changement de territoire ou d’espace (passage d’un village à une ville). 
L’histoire de Gabriella (G pour Gabriella) est une histoire de changement linguistique lié au changement d’espace (exode rural), c’est ce que nous pouvons dégager de l’extrait que nous avons sous les yeux. Dans son village, avec son mari (A pour Anton), elle parlait son dialecte (qu’elle nomme patois dans l’entretien) et avec les villageois, elle parlait souvent français, qu’elle voulait le plus irréprochable possible. Arrivés en ville, contraints à chercher du travail, les habitudes langagières de Gabriella et son mari ont été diamétralement opposées. C’est ce que nous comptons décortiquer et analyser ici. 
L’échange (entretien) que l’on découvre entre l’enquêteur (E) et Gabriella (G) est très révélateur de son identité sociolinguistique dans la mesure où tout a commencé à changer à partir du moment où celle-ci s’est déplacée (a changé d’espace) et a débuté son travail en ville, nous assistons à un véritable tournant langagier, au même moment, Anton, quant à lui, n’a pas changé sa façon de parler, bien au contraire, il a non seulement conservé sa façon de parler mais il en était fière. 
Donc, voici quelques extraits des entretiens : 

1. Normes et rites interacionnels 
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· Le passage décrit spécifiquement une situation typique d’exode rural de toute une famille d’un village vers la ville comme c’est déjà mentionné. Relevez des passages  
« Oh oui/ Au début que j’étais en ville »
· Peut-on sentir un certain choc linguistique suite à cette mobilité ? 
Oui bien sur : « Eh oui/ sur le coup j’ai pas su quoi répondre/ c’était la première fois qu’on me disait ça/ … Je me sentais humiliée…. Non j’ai pas su quoi dire… et je me laisserai plus faire comme ça »
· Qu’en est-il de l’attitude de son mari Anton ? 
Sa réaction est opposée à celle de G dans la mesure où il se contente de crier, de se mettre ne colère et de râler face à ce genre de situation. 






2. Normes et insécurité linguistique
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3. Normes et variations linguistiques 
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Suite au corpus que nous venons d’analyser, il en ressort que cet entretien pointe un fait indéniable, celui de l’intégration linguistique dans un nouvel espace urbain. Différents processus sont clairement signifiés dans ces entretiens car s’exprimer c’est clairement faire état de sa position sociale, de son identité, de sa relation à la norme linguistique et de l’impact de la mobilité spatiale. Ainsi G a dû subir les différentes tensions sociales relatées à travers son discours épilinguistique et sa mise en mots des langue et du nouvel espace urbain qui l’accueille et finalement, que l’on vienne d’un autre pays ou tout simplement d’un autre lieu juste à coté, tout le monde peut vivre ce que G a vécu, cela va de l’intégration et inclusion à la non intégration voire carrément à l’exclusion et même ségrégation. Ce qui est assez visible ce sont certains phénomènes sociolangagières tels que :
· 1er entretien : La norme linguistique est bien présente car clairement G nous fait comprendre qu’elle est dans une situation socialement minorée (ou se sentant ainsi) car elle vient de changer d’espace et qui éprouve des difficultés à entretenir une interaction car elle ne maitrise pas la norme (c’est ce qu’elle dit) du nouvel espace dans lequel elle se trouve. Cette norme qu’elle ne pense pas maitriser est considérée comme  la langue de prestige, de promotion sociale et par ricochet elle perçoit son échec dans le jugement d’autrui.
· 2eme entretien : L’insécurité linguistique est clairement là dans la mesure où un locuteur peut hésiter à adopter tel ou tel code linguistique parce qu’il le croit fautif et parce qu’il se sent inapte à l’utiliser et ceci est toujours une conséquence de la mobilité spatiale. C’est ce que nous délivre G à travers son discours car depuis son arrivée en ville, elle est consciente qu’elle doit s’adapter à une nouvelle situation langagière au vue de cette nouvelle appropriation de l’espace. Cette situation place G en insécurité linguistique dans la mesure où bien qu’elle soit française et francophone, elle parle une variété jugée illégitime de français issu de sa région. Dans la situation vécue et décrite par G, elle rejette sa propre pratique langagière car elle dévalorise elle-même son parler, ce qui fait qu’elle est en situation d’insécurité linguistique. 
· 3eme entretien : La fonction sociale de la variation linguistique ou comment une façon d’utiliser la langue rend compte d’une appartenance sociale et en l’occurrence d’un lieu aussi. Cela apparait dans le discours de G car elle perçoit que ses collègues recourent des fois à des mots étonnants, qu’elle n’emploierait pas dans ce contexte (la loque) et surtout qu’elle n’employait pas dans son village. On constate alors que la façon de parler n’est pas forcément la même partout, c'est-à-dire tans tous les lieux et qu’en fait il n’y a pas un français unique mais un français géré pas des normes prescriptives et des variétés de français qui coexistent dans un même espace. 
Voilà comment à travers cet entretien, se laissent percevoir des idéologies linguistiques, des tensions sociolangagières et des appropriations de l’espace voire rejet et différentes conséquences qu’elles peuvent engendrer au niveau de la pratique des langues (intégration, exclusion, différents comportements et attitudes linguistiques…), conséquences fortement liées aux contraintes du terrain urbain. 
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Enguétenr (E) : Ca vous est arvivé de vous sentir mal a aise dans une comversation |

Gabrielle (G) : ob oui | au début que j'étais en ville /j'ai rencontré quelgu’un pour du travail dans une entreprise | i m'a demandé
e que je savais faire exaclement | jai dis que je savais pas | mais que je savais m'occuper des enfants | que je faisais a depuis toujonrs
/

E : Et alors

G : Je lui ai répondu que c'était ce que je pensais anssi | que ga m'embétait un peu | et puis que j'avais pas de diplime | alors il
ma dit que je pourrais rien faire de tris rémunéré | jétais pas sir de ce que ca voulais dire | sans diplime qualifiant /¢a je sarais pas
du tout/ | et quand j'ai dit que je venais pour un emploi de | standardiste

E:Oui/

G : Ben il a gentiment souri | et i m'a dit qu'i croyait que ¢a me convenait pas | parce que ma fagon de parler n'allait pas | qu'il
fallait que je fasse attention d mon frangais

E:Abbon?
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G < Eb oui | sur le conp jai pas su quoi répondre | c'était la premicre fois qu'on me disait ga | et puis je sentais que je perdais la
place | et puis aussi | je me sentais bumiliée | quoi |

E:

G : Non jai pas su quoi dire | maintenant je saurai | je suis alléc dans un centre de formation pour les adulles | je fuisais des

ménages i ce moment i | et je me laisserai plus faire comme ga | mon mari | lui i rile | il crie | mais je Iui ai expliqué que était pas
ca qu's fallait faire |
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Enguétenr (E) : Vous penses, bien parler le frangais ?

Gabriclle (G) : Franchement non | j'ai pas fait d'études pour ca | je suis allée  lécole primaire puis an collige | mais je erois que
¢a m'a pas beaucoup servi [

E : Comment ga ?

G : Ben tant que je suis restée i la campagne ca allait | je pensais étre normale | quoi | quand je suis arrivée en ville | il y avait
parfois des sourires quand je parlais | j'ai méme raté un travail @ canse de ¢a | et les patrons que j'ai ens quand méme | jai fait des
ménages avant d'aller @ Unsine / i fallait voir comme ils parlaient | lui ¢'était un docteur

E : 1l parlait bien ?

G : Ob oui | miens que moi en tout cas | sans accent | dés fois 'osais pas lui adresser la parole de la journée parce que je savais
que j'avais pas les mols comme il fant

E : Mais vous aveg, dit | a la campagne a allait

G : Oui parce que moi | hein | je parlais pas patois mais bien franais | il faut dire qu'ily en a | on les comprend i peine | des
viewx surlout | mais ¢'est vrai qu'ils sont forts

E : Cest vrai | et votre mari | Anton

G :Ob lui | cest simple | avec les autres | il parle presque pas | il dit qu'on va le prendre pour un imbécile | il me raconte que des
Jois / il'y a des gens qui sourient quand il parle | méme quand il essaie de faire trés attention | il ne se gine pas en malipien | mais en
frangais | je vous dis | maintenant | il évite | sauf avec nous  la maison | et encore |
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Enguétenr (E) : Vous penses; avoir conservé un accent ?

Gabriclle (G) : Peut-étre | je ne sais pas | mais depuis que je fais attention | je me rends compte qu'l y a des gens qui emploient des
ot qui me font rire

E 2 Ab bon

G : Oui [ tenez; / j'ai une amie au travail | je I'aime bien vous savez; | elle me dit | il faut que je pense a passer la logue | non
mais la logue | ¢a m'a fait rire | parce qu'elle voulait dire passer la serpilliére | moi une loque | Cest un panvre type | passer la logue
par terre [ elle a dit ga vous savez;

E: Cest vrai |

G : Ab oui | mais mon mari | les fois qu'il parle | les gens lui demandent d'oit il vient | enfin surtont quand on arrivé en ville |
tous | moi jai fini par me corriger mais lui quand méme beaucoup moins hein | sans compter qu'il fait beanconp de fautes parfois /
devant des gens | il dit quand que je viendrais | a la campagne tout le monde disait a | ¢a faisait méme sériexc | mais ici ¢a n'est pas
possible |

E : Clest une fante alors

G : Oui | parce que qu'on se fait remarguer en mal | si vous voyes; ce que je vex: dire





